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coNDITION,. ANNONCEs.

Ce journal rédigé par un
Flüneur paraît autant que pos- a ècle (ls progrès et do la r&

sible chaque Samedi. Le prix -forte, le Flâneur, désirot
en est de qule sous par x-ontrr ci encura-
ciplare. L'ubonement est
de a5sous par mois. Le bu- an9 les t e pier
reau éditorial du Fléneur est so p aism, (tC-1 sOUs fa
établi en toutes les promena. pointe.
les, rues et places publiques. Lin etc. poiîrriit bLe
on y trouve l'éditeur lorsqu'il ec, oà l'On
yest. No admiltance cep, îtr

SbSines. omeas, ceter le iase

Je nt'obéis ni ne commaonde à pesune, je roù je jveusx, je fuis ce qu oe latr,
je vis commaje peux erjm meurs quaed il ufdént.

VOL I] UKEC,24NOEMRE1838.[o 4.3.

RtOBES :NOIRtES- VCrsusHABITS RPOUGES.
e unqoestion qui se resouira

trnt le corsde cetartiCl; eattnt, ni e lts, pi tte
he vraiment admnirable et s jamisijét faiis isauter la cervelle ce eig ur ne

mêtre pouint mit avocat, o plutôt pour ne pa1 aivoàir ajousté pacete (-rsde uelle
Sceccet art, ou ce métier à mii qutalité- prêsett d'éiteur dlu Fantasýqoe ; car

pîique avec te seule de ces qtialifu.atimson, l peut faire taît de lîrînte , Toeser tant

d tiîîî , il'alarFies, dc terreur, jugez ce que poturrait feice un hoi e lant
soit liu té:raire c a q, denl'autres! assuréient il

n'u a u is à savoir ce quadviendrait de nâtre pauvre Univers si parciles p.mtue.

Je été q e e f artn petirs grçonsen c ps raiso oùjeveuut, il fallait
pour exercer leu s te, îles royaue. les paysf deu ty.iides

i'onisà far ascedsééîats e hvtx, dlesentos cllo,ti ,ltt
Sl Qpiues armures, EgénCaux, _tambour, etc. etc. à jeter a3. fi ; îatîil,

q'dou moyen, eiplement, d'une te, dne plu tie , de qelquesgotte d'encrent.
d'ute eran doe d ure eon parvient à mettre royatiies ei) é oit, eli'sirs ei

course, aides-de-camnp en-sueur, geôliersen- prison ,gouverneurs eu- état dec fîéývre,ro-
- lotiels et. état-de blocus:, -villes ýeù éelat de siège, juge-en-chef en état dic fuite, sluêrilÎVs

o-étatde frénésie, policesle bec dansl'eau, conseil spécial et lois etstatuts et ordon-
nanices-à la retuverseè, public-( erbelatopes5 en- facio, Clifun.cjue sais-je, rien
n'est impostible aDiet out tôt porsnsie pasu avocat, pouu qu'iltait Colnnaissances,
courae, bonne volo tée m te qu t réet en cotré ces jours dernier caiez

.Ayivin, qui apt seu donner à ca urajoie e plaisirde b tulever ier toute l ansptîérecdu

Canyada dorantola courtesemaine:qiient de eulers. Il faudrait les voumes

'eurdonner tistoire des derieis procdés de notre cour d, justice; mais, l alait
d'hmord'hîiie qm:elques pdes etàphanteqdes cheva ,ma disposition, c n me ol
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forcé d'être bref: restriction qui me plaît assez, à moi, flâneur, mais qui donnerait une
épilepsie spontanée à quelqies-uns de mes confrères.

Voici les faits tels que la rumeur générale les donne; car moi, j'avoue mon
fible, j'aime mieux accepter les bruits publics que de courir après d'importunes
informations: c'est moins fatiguant -et plus agréable ; quant à la responsabilité je la
laisse aux mauvaises laitgues. On dit donc, et il paraît assez certain que Mr. Teed,
fort connu autrefois dans cette ville pour ses speech de tailleur, mais qui, dit-on
aussi ne se mêlait plus beaucoup, dernièrement, de matières gouvernementales ni de
l'art de Démoosthiènes, fut emprisonné, incarcéré, enchaîné ou plutôt encasematé
sur soupçon d'avoir voulu découdre notre pacte social, repasser notre province du
Canada aux Américains, ou pour le moins à ses propriétaires naturels, les Canadiens,
et d'avoir ei dans sa manche lefil <Ptune conspiration qui n'eût tendu à rien moins
qt'à déc/ier li'uion qui existe entre nous et la mère-patrie, et à mettre eiinpièces
notre constittition actuelle. Pour ces aflreux crimes supposés, Mr. Teed -éinit

ccare sous les verroux et les grilles d'aîprès Pordre souverain de notre gouvernetr
en-chef. Il eut ces jours derniers l'env ie de revoir ses dieux- pénates, mais au lieu
de prendre le moyen facile, expditif et sûr, (le sauter par desstus les murs escarpés
de la citadelle après avoir soudoyé 0(u grisé tune sentinelle, il s'adressa pour cet
objet ;< Monîsieur Duval, ci-devant conseil de la reine qui est, pauvre reine, obligée
de se passer de ses couseils depuis que ce Monsieur, qui ne se laise point marcher
sur le pied, lui a jeté sa robe par le nez pour la punir de ne l'avoir pas fait monter
assez droit aux honneurs et d'avoir en audace le permettre à James Stuart de
remi:uîher, lui, sa tête et Sa robe ; mais ce Monsieur n'est pas, potir escalader des
demtti-l unes, auSi utile qu'une sentinelle quoiqu'il se vende plus cher ; de sorte que,
craignant teut-étrde se rompre le coti ou de compromettre sa loyauté ou enfin
potur ule rai-soa qu1 personne n'ose dire, il refusa dPagir selon la prière dlu soupçonné
rebelle qîui dl faire choix de Mk[r. Ayl wini, dont le jarret pilus ferme. l'esprit plus
dipx, l'âime plus comitpatissanlte catsèrent totut le brouhaha qui fait le stjet du
présentt article.

Mr. A yw:n fit dtr applientio pour obtenir ce qu'on appelle., en argot de cour
a. glo-tfrn<<'-lhit. un mril d'habrras corpus, 'et-a dire en ltage chrétien un
ordre pour p ir le corps de Mr. Teed, chose qui ne fut pas flui-le vu qtue le corps
d Mr. Teed est p ablJement épais et <te peut taer par le trou des serrmes
de la citutdelle. Or pr - rte plaiidoyer dans lequel il ptalua clairemtnt. pa¯r Pobscures
et nitomimrbles attrités. qiue le cotseil spécial n'est pas <u cotsil. que les lois qu'il
p- e ns pîlus <e, lois qte les ornniances le .Dt- Durluunt, enfin que la
Ub ité îles teitovns aîng'ais était mIienattcée i<Pn t'avait point le torps de Mr. Teed:
i' le lui i'llait mort <tî vi. Eu coistquîence d'<<une telle deumian<de, appuyée de cer-
t-in-s hits inrsistiblese et ndépit dle la l(i matiale, dles s martiales avo-
cassées tpar Mlr. Anldrew Stuart qpli, en sa qutalité <le solticiteurTéntral, sollicilail
tinfti<, ta itou comto,<e de deux le - s caa/.Cn utî liens nmrdail la deniiîde
dle Mr. Aylwin et odlivra un trdre pour avoir le corps si trncieux. Il ne restait plus
g( ne pjtite 11 ilicîulè : c'était de le trouver. On s'adresa an hil qui <lit Pavoir
r.munis ai ueôiier, an it venir le gelier qîui répond't qu'i tavuilt chez lui que <le
laaux etidèlsujtts dleSa maté. m<ais pas un seul tebelle; puis on découvrit
que le colonel Bowles s'énii emtparé îles prisonniers pliiques et les regardait comme
des prisonniers le euerre. \essieurs Chasseur, Rou»e<, Teei et J'aimable baron
Bralish Fliowitch Fratelline pri.oiiers île guerre! Mr. Aylwin -ne se contenta point
<le cette réponse et dêlara que c'était une mystifiention envers la justice, le Docteur
Rousseau dclara quil n'avalerait jamas cette iillule, ir. Chtanseur déclara qu'on
voulait les traiter coumine des bêtes sauvages, Mr. Teed cria dt hatît de la citadelle
que c'était «ne fineste cousue de fil blanc, et conseilla À sot avocat de redouble
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de vigilanc à et dé persóvé;re ienfin la cour déclara qu'on- s'était moqu.é d'elle
et itmetr l gelir n rionet. on n a hriTdarrêter mionieuèIr Ie colonwe,

pour clontinuer la fa*re le shreri it la que ce brave n'est point dams sa jiîrîsdiction
vu qu'il est hors de la ville et qu'il ne peut-le trouver i de son côte le hro s s'est
ren feriné dans sa citadelle qu'il a ,d3 barricader de crainte que les huiîsiers ni'aillent
la déftincer à coup de pièces judiciaires ou par la grâce de Dieu semparr de -son
corps en iême tems que de celi de Mr. Teed ; il a fait braquer ses calions de 3G
sur la ville et a déclaré a la justice que si elle persiiait à louloir faire exécuter la
loi au nom de la reine il se ferait jStice lui-méie au nom du droit du plus fort,
loi suprême qui régit le Cala en l'an de grâce où nous vivons, c'est-à-dire, oùX
nous allons bientôt crever puir peu que- cela continue. Maintenant , plaisanterie\
a part, il uit que juSice se eha'e, en conséquence je lais sortir imméditemen
dûment, et dans les deux langues la suivante:

con'axe! PnocLA11XTION. -

5 copies du FaIta-que. - 5 n umbers of tie Fantadque.

VJU que whiiercas certain individu a certain individual connu known. sous under le
the nom aine de owles et and commandant comnanding les the troupes

troops crues twlieved jusqu'à ce jomr to tiî, day de Sa alajesté lier I\lajetv' en
in la tne cite city de of Quebe sest has volontairement willingly rehellé rchelled
contre aigaiist l'autornté Ile aulliiîy recone a:cgnized et and , -touIIstIit iami
lied i fimi la justice justice s'emparant talang pogsessiien à ut la ilie tête head de of
hluit eiglit t ent, I inred homme,, men de of la lie citeadelle citadel du ofcap cape
diam amnti od o nere on le croit lie is believed cach to be coniccaled défiant
defying pma r by cet thai acte act le of révolte ouvete opei revolt la the loi law de
of Sa lI1er \lajeSté MajeI-ty et and insultant insoinig tes thte horables honorab1le
jugeS judges qti whio 'adii.,trent adiiser it la the rémni e ci-desus above -

rewvard -era Vill be donliée avarded à L miu anv i ndividui inudividual qui who déli-
vrera will deliver le the dit aîd colonel colonel entre into les Ile mains hands de of
la justice justice. C'est it isavec with un a vit decp regret re-i-et que thai Ious we
ogissons act ailîsi tliiis avec vith rigueur bigor, mais lut ois we y souiIes forcé are
compelledt it par li la niécessité iiecesityi of deal)
reb:lhon rebelhin et and d'assrer. isuring la the liberté libey de- of tout eiey
citoyen citizen du in cette this province province.-

Les choses en sont à ce point et resteront ainsi sans doute jisqu'à ce qu'on nit eu
la décision le Sir John1 Colborne laquelle dècision sera sujee à celle du Pariement
Impérial. Les journaux anglais n'ont point manqué de ltire, conie de couti-
ie, leu- métier d'aboyeurs à gages, et la noble, indépendante et pen conuime po-

mition qu'ont priie deux juges caiadIens ne pouvait point fire emption â;la règle
ordinaire ; aussi les voyons-nous dire qu'ils eYutetdeié yvoir tPoinion dui -juge-en- -

chef sur cette question. Msssieurs les diteurs nie font pa nbeau compilieit ü Plo-
norable James Stua-t r cest- faire eiendre qu'il eût ilois plus de cmplai-am e-que
ses deux tollègues. Quint à aoi je pense que le gros Jimî a cupé le amud gordien
en s'absentant ; car lui qui, l'an dernier, soutint legalité de la loi nau mle, même
î Montréal, eiinunent eût-il pu garantir la poiitionidempotique du militaire dans iotre
paisible cité. Il est vrai que le chapeau de Juge-en chel vaut bien une gèniflexion..

Enfui pour terminier je repondrai à la question posée a, commencement de ce
morceau, en disant que le ci-devant conseil- de la.reine n'a pas voulu exercer son
m-e-, qui est devenu, entre les mains d'un iomme habile et couragelux, uI art
sihîtme qui, aidé de la science, de la droiture et de la fernmeté de deux hommes (de
race proscrite cependant,) parviendra à faire rendre justice a qui elle est due et qui au-
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rait déjà produit cette effet sans le cas, imprévu par tous les codes de jurisprudence
du monde, où un coupable a une petite citadelle pour se cacher ct des boulets de 48
pour -conduire huissiers et recors.

REDEL.ION A QUEC.SAISIES D'ARMEs ET DE bfACHINES DE GUERRI.-ErO-
CUS.-PROCLAMATION DE LA LOI PARTIALE.-MOYEN INGENSEUX D'ARRETER

LES TRoUDLES ET DE SATISFAIRE TOUT LE MONDE.

Il est des gens qui prétendaient que le district de Montréal serait seul favorisè de
troubles cette année ; d'autres assuraient que la rebellion nous viendrait de la popu-
lation canadienne et voilà que les plus fins s'y sont trompés et que la rebellion nous
arrive cette année dela citadelle et des premiersofficiers du gouvernement. Du reste
on a pu voir le détail des causes et des effets de la révolte dans l'article qui précéde
le présent, ainsi nous ne les répéterons pas ; mais ici, jusqu'a ce jour, les rebelles ont
le dessus et tiennent la citadelle et les postes militaires de toute la ville en leur posses-
sion ; c'est sans doute cette conspiration dont voulaient parler les journaux américains;
la seule différence est qu'au lieu de Dodge et Theller ce sont Messieurs B]owles et
Young qui se trouvent en force. Or le bruit avait couru Jeudi que Mr. Aylw'in de-
vait aller, à la tête des 3000 canadiens des faubourgs et des 676 miliciensqui ont pé-
titionné après 1830, qui devaient être armés de bras coupés et de jambes de bois, et
conduits par Mr. Laurin, faire l'assaut de la citadelle pour exécuter un mandat d'ar-
restation lancé par les juges du district contre la personne de Mr. Bowles; mais le ré-
volté, ayanteu vent de cette expédition, fit soudain fermer les portes et issues de la
ville, les fit garnir d'hommes armés et de police-hommes, et fit aussitôt proclamer la
loi Partiale. Il était défendu à toute personne ne portant pas physionomie anglaise
l passer les portes, sous aucun prétexte, même les jeunes enfans des deux sexes, se

rendant à l'école, ne purent pénétrer dans Pintérieur des murs, tandis que tout indivi-
dit dont le C.hef se trouvait orn i'unc chevelure couleur de carottes, avait libre areès,
quelle que fût d'ailleurs sa mne ou son opinion. Pensant que cet état de choues al-
lait continuer, j'avais déjà fait l'acquisition d'une perruque rouge et d'un gallon de
sanig d bienfCpour mue frotter le visage. ce (qui devait me donner un air tout-a-fait bri-
tannique et servir de passeport. Je filerai là-dessus ma iéclanation d'imdenmuuité aus-

sitôt îue l'ordre era rétabli.
Peu linans aplrès l'éiiaiation (le la fumeuse proclamation 10r. le magistrat banal

se rendit chez un armIuurier de la 13asse-ville, où il lit faire main basse sur toute espèce
d'armes, morecaux d'arms et outils pour faire des armes, ainsi qu'un peu de sable à
polir lacier, que la -ava nite police prit pour une nouvelle espèce de poudre-à-canon.
Un petit inicideint vint récréer h. malheureux industriel et lui faire oublier un instant
qu'on lui enlevait ses moyens d'existence. Il avait dans sa boutique, pour le réparer,
un petit.serpentin de distillerie ; un des honmmes-chifes layant aperçu, sauta. dessus
et s'en empara, croyant avoir découvert, pour le moins, une machine infernale. A la
guestion q'ils posèrent sur lutilité de cette armte, le brave armurier leur répîndit que
c'était un fusil de son invention au, moyen duquel les balles pouvaient détourner les
coins des rues; parcouirir en tous sens les rangs d'un bataillon ety faire un alreuxcar-
nage. L-i police étonnc et n'en pouvant plus de saisissement, posa rapidement l'arme
meurtrière sur la pile déjà saisie et continua sa recherche, mais il est limx qu'on ait

trouvé cIez lui soit poudre, soit plomb comme lont annoncé quelques journaux an-
glais qui ne mentent jamais. .Un jeuneang/eis avait porté chez cet armurier un fu-

pil Pour le fair raccotnunoder; sur sa deianîde on le lui rendit ; chez un auitre armu-
rier où.se fit hier une autre saisie d'armes, un jeune canadien qui apportait un autre
fuitil beisé et denandait le prix de la réparation nécessaire pour le remettre nil état, fut
i immédiatement irivè des débris de son arme et jeté brusquement à la porte par les
épaules. C'est conformémient à un les articles le la loi partiale!



LE FANTASQUE.27

Dans un tems comnme celui sous lequel nous végétons il est impoirtant que chacun
donne au gouvernement tous les consails capable d'améiorer l'état des choses. Moi
j'en sais un que je donnerai gratis et qui serait nfaillible pour ramener Pordie et la
paix coune par enchantementi ce serait de s'emparer des personnes de presque tous
les ofliciers actuels du gouvernement, et de les pîlonge-r dams un eCiGhot anez noir
pour qu'is n'y puisent pas mme apercevoir leur ombre dont il, sont eflrayèns et
qu'ils prennent pour de thitastiques conspirateurs. Alors seulement chacun circu-
lerait librement et pasiblementi alors seulement on n'entendrait plus parler de ces
abominables bruits d'émeutes soudaines, d'arrestatons subites, de sentinelles assasi-
nées, de murailles dénoies, de iiines fo(oyante de délations pendables, d'atSaumts
inattendus; alors s:ulement nul ne ongerait plus à la rebellion que l'on prend soin
aujourd'hui de rappeler sans-cesse; alors seulement. niais ne demandons pas
trop, de peur de ne rien avoir.,

SA manAJcsT cATiOu.t -L'arrestation récente (le l'infortmin et célébre baron
Braitch IDiovitci de Fraelline a, dit-on, donné lieu è un incident de nature apmez
comique par lI-uiine pour qu'il soit raconté sans commentaires coimnie sans exa-
gération. Quand ce 'tleux personnage fut anienié au bureau de police pour y
étre exammê, un de nos plî u ltbres magitrats, sans contredit le puis zélé, en un
mt le banal, l'infatigable ngistrat. Rb.r-e-D e siégeait. Assis sur le banlc
Magistral, c'est-à-dire, enfoncà dams un iinmene fauteuil et plongé dans les profondes
réûiexions que lui inspire éternellement le sentiment (le l'importance et de ladgnité
de sa charge, il roulait autour de lui les yeux dotoraux, joignait de béates nains
et se préparit à mettre toute son intelligence eIi inouîvemuient pour comprendre, saisir,
peser, mûrir tous les détal des forfaits qui lui allaient être confiés et répandre au-
tour de li la jutice la plus savante etla plus impartiale. Des papiers de la plis
haute importance ttnieiit, disait-on. entre les mains de la police et devaient être sou-
ms à l'Sil exercé, fin et srtateur du nogistrat à laune ; après quelques documents
i iomiprébeiibles pour toutes les intelligences présentes on en vint enfin à un blanco
d'iuiie commission de Sa .Allajeslé cotholipe pour former une légion auxiliaire.-

Qui peut-t étre que cette JJuje./ cet /iu ? voilà la question que se .posa liii-
imiaue d'un air soleniel le savant jirisemisue -- l v a quelque chose de louche là-
deulsu s'érii-t-il tout.à-coup d'une voix tonnte. Une majesté catholique lu'o
ne nolme pi i !g ldam; c'est Papinea ! h lje le disais bien que le maraudl e
visait uiit a ta riîtque, iitis à e faire couronner roi dît Canada ! Sa majesté
enuthiollqui ! voilà quiî es:t clair, mioniulr le baront, je vous déclare coupiable d'inten-
lion te atiii au renierement le mun guvernmet, et d'avoir voulu v'ous échapper
de notre province cl emportant par dIstraetion iun cheval et une voitu , ainsidonc
voui- allez ètre enchaînê et conduit en notre maison de détention où vous serez gardo
à vue en attendlaoitue nos ayon pu déchtirer le reste de vos papiers auxquels noum
tie comiprenoi, gonite v que votre Mr. Pimpinu a 'im.olence de ne pas.faire dres
ser e, docuimeins en lan;gme ang'aie. Gardeî qu'nemn ne! Dieu soit béni, -
core une I;is j'a sauvé In olumie, O in mère que je-te remercie de m fait si
sirhituel et ,i pénétrant ! O gmeune Vitoria coiien tu es heureuse md m'avoir

ptour sujet ! Cet ifernal diteur di Fantasqe a beau dire, c'est a moi qui'apnprtien-
drait la place de chef de la police: le., aliuires publiques et privées iraientnieux

CHACeUN A SVS JOES DANS cA BAS MoNnd eu ien il faut beaucoup, d'autre.
se comentent de peu ; ceux-ci se rèyiny ent de ce qui fait 1 leuoer ceux là.~ Les
mauvais ceins font rire ls cordomiers, et pleurer les élégants, la pluie amuse
les tailleurs et cagrie les chapeliers ; un combat carnme un brave militaire st
donne la chair de poule à un velontaire des soiliors trop étroits mettent aIt déee7
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poir :n goutteux et causent des transports de joie à une demoiselle ; la paix satisfait
ti *hè p)opriétaire et gène l'industriel politique, tandis que le soleil de Juillet
rèclauftte de joie le Lapon Cn mèie teins ,qp'il glace de terreur Phabitant de la
Numnidie; la Ru:sie fait horreur à la Pologne alors que le Canada la regarde comme
son ancie de Sahit ; ce qui montre la vérité <le cet adage qui n'en est pas plus mauvais
pour être vieux: "des goûts et des couleurs ii ne faut disputer." Par exemple
l'éditeur ii Mercury ne peut retenir l'envie dle glisser dans sa feuille un -iniiense
paragraphe à la vue d'un heuf gras; leal lui vient à la bouche sur un mouton
énorme ; il se Iàpne de joie devant un cochon de 360; livres ne se sent plus d'aise
en prqu-ene J'un <partier de veaî-mnonstre et un saumoni hors de saison le fait
s'évanouir; 'il utait poète il conposerait douze' chants épiques sur le festin de
Balthazar et les dédierait â Mr. Pozer. Que voulez-vous, c'est sa partie sensible:
Il s'iintérese à vivre bien et ne laiss jamais perdre à ses lecteurs loccasion de se
pourvoir de chair fraîche. Si le Mercury se repak dle la chair des animauix, du
moins cela est înîrmis, quoi qp'en puissent dire Rousseau et Franklin ; mais l'éditeur
du Iler/d le Motréal nest point aussi innocent : il lui faut du sang d'homme, de
la chair luaine et il met autant dle complaisance à flairer, à savourer d'avance
es exécutions que son carnivore confrère <le Québec à ènunérer les sauces <l'un

nanquet. Le Ilerald de Montréal esten ce moment au paradis: il voit se former
îdes cour martiler il retrousse déjà ses manches pour le cas possible où l'on
rmanquerait de hluirreau ; il a djà nus en appetit ses lecteurs en leur annonçant . ..
quîe croyez-vouls qu'il ait annone6? Il est îles 6diteurs qui publient l'invention d'une
charrue nouvelle, 'rction d'uni monument, la fornation- d'une institution cha-
ritable, l'imauguration d'une église, la mise à Peau d'un navire, nous avons annoncé
l'introction en Caada des poêles russes; le Hcrald annonce, lui, avec einphase
lérection à Monttréal d'une nouvelle potence de la intunîfactutre <le Mr. Brottdson
qui pet, <lit-il, "<accommoder, confortabecment, six ou sept personnes à la fois et,même plis au besoin P

Si Messieutr, Gliutemberg Faust, Cotter et SchoelTer avaient imaginê que jamais la
presse servirait à -xpricair de tels sentiments je suis convaincu que nut <'entr'etx
n'eût voulu memtre !ut m4in à 'itivention de l'imnprimerie ; niais aussi qui diable se
%rrait douté <tue le XIXe sièce aurait jamais produit de journal commé le HIerald,
d'hon-me comme son éditetr et de lecteurs comme ceux quti lapplaudissent '

ATTErTION VOLONTIAMES!

L'êditeur t Fantasque a Plhonneur d'annoncer aux genllemen, c'st-à-dire atl
public de la ville le Qutbec, qu'il vient d'être autorisé, par l'adninistrateur dt.district
de Montrêal, son excellence Sne Jean Colleborne et par le gouverneur-général du
district de Québec, soi excellence Thomas Aransalé Jeune, à lever imiaédiateient
une compagnie de volontaires composée exclusivement d'offiiers, afi d'en imposer
aux tomibrux ennemis intérieurs qui menacent depuis si long-tems de se jeter dans
les bras des Amricains et aux innombmbles amis extérieurs qui font, depuis si long-
tems ausi, mine de nous tomber sur le tIos. On espère que cet appel à la loyauté, à
la fidélité, à la bravoure ordinaires des amis <'un hon gouvernement ne restera point
-ans nitte réponse ilécisive, tnaiime t prompterautant pus que, sans compter Phon-
netr île servir une bonne cause, on accordera la paie et les rations.

Chaque oditier enrèlé devra fournir son uniforme, selon le dessin qui en sera donné
par Mr. Cruikshank dont les talents ont été mis à contribution pour cet important ob-
jet. Le gouvernement fournira l'étquipemnent et les armes qui consisteront en: -

tino paire d'éperons et fourme de diapazons, dorés et sonores. accordés en octave,
qui devront prodhire à chaque p2s, sur le pavé, un bruit imposant et fort agréable ; on
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conçoit que ce sera une économie puisque par ce moyen l'on n'aura pis besoin dle
îiuseiens ni de tainubouis;

une giberne où pomrroiit loger à l itise flacon d'eau de senteur, un pot de poln
made, un carré de savon cosmétique pour la peau, un dito pour la barbe, une boite
de poudre à blanchir les dents, un ler à papilloies, ciseaux, broses a chevei, ona
gles, à bouche, à hardes, à sohilieîpeq;nes à cheveux, à favoris, rasoin-, cuirs-dito,
pinceaux, un paquet de cuere-dits, une demie onc, de rouge, une liole 'eau d, CO-logne, un liacon île liqueur et une bombounmre pour pastiller., lozenge, etc.

une sangle en formte de -einture, arinee de petite< mai firtes poulies iniperei
bles. par le moyen desquelles ii peut, sans elfort, rétuire 'éPpdiSeur île l taille ai.
tant qu'on le désire et -elon rPordre lu jour ;

un fourreau dle sabre traiînant dais leuel sera renfermé en 1oi1ne de glaivo un ad-
inirable petit parapluie, chef-d'ouvre d'elegance et de déliatesse ; l'intrieur en sera
doublO dI milles mtalinlues, afin e paer les balles en cas ex(raorhnairle combat,
li en mime tems le travail en sera si léger et si fin qu'l pourra secrl durant le jour
de parasol et le soir de paraclite ;

un irnon suspeiu par une clainette îe cirysocale; un petit miroir laigent et
une tabatière de bois de rose enfm un poignard écosas avec couteau, fourchetteet
ciiillére.

Le service se trouvera géiéralement dbvisé comme suit:
Service du madin.--Il faudra se lever avant iniib s'liibiller avec aiant de ..uin

et de coquetterie que posible cepenlant la toilette ne devra janiais duro plutis de
deux heures et trois quaris ; ilfa uda, ar le moyen île li ceitre dl'itrme. agiler
sa taille au poit de faire miourirau premier coup-d'ol d'amo ou de dépil, les élé-
ganles Aiéricaines, dans le cas où il leur aurait lins ihntaisie le joimbe larmée en-
'ahisant-rebelle. Le dléjeûner devra être copieux sas cependmtit qu'il y oit fait
tiu iage immodt de hqueurs spintieises; car le vulgire regarLderait peiit-re
commîjle un muivais alugîre le cas où les forces de sa majesté viebidiaielni à chanceler
sans avoir rencontré 'ennemi.

Ser vice de l'prds-midi.-Aussitét que la toilette et le dêIoûne'r seront terminC.,
c'est - -ie vers le, itros heures pour le plus laid, <bauni îles oti iciers composani la
comiagme, devra s'aller piomener où hn h senmblera, aya ni soin eependani de r.
queuter les piiîenades plbliques. Il devra mirchei avce une majestuene souplesse,
lorter le haut lî corps ie avant, la polate u pied n dehors i tête iate sans rai-
demr, les bras mooureusement arondis, et fire un u-age miioi&nodiré i lorgnon ; frap-
piir de l'tperon, faire rebomîir le ft'ireai ii salbre, i rliher actidentellement sur les
talons de toutes les daimes, coudoye tous les hommes. hattre tous les chien, sourire
agréahlemient aux demoiselles, alalyser tois les chevaux et jurer énormément contre
les caniadienis.

Sricu diu soir.-Aussitôt la nuit venue, chacun sera tenu île se rendre avec la
plus scrupuleuse exactitude à la salle à dineroù Ilue table riclhcient et lourdement
chrgée, devra restamer les forces île Sa majesté. Un reglement ultérieur fxeri la
qiaititè et la Iualit dles viatndes, potages. deésrt, brandy, gin, vins, rhum, café aux-
quels .seront astreinfts les volontaire qui formeront la comagnie actuellement en ques
tion. Sitôt après la niapîpe levée, cliacun dlevra faire unîî iapport circonstancié de re
qu'il aura vii. de la somme de ses conrtites probables, du nombre d'liotiles:citoyens
qu'il auia vexés, et la soirée s'écoulL aussi comfortablement que possible au milieu
des fanfaronnades, îles chants, des jeux-et de la converation;, après quoi (011ou ceux
qui auront etcore leur raison pourront s'aller coucher où bon leur seiblera,cependant
ayant soin en s'en rotournant de faire un brillant vacar me dans les rues,voiro ntrne d'O
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briser les vitres des ditoyens le, plus marquants ; les autres auront toute liberté de
coucher sous la teble i ces derniers seulement seront exempts du service le lendemain.

On conçoit fhcilóment que l'incorporation d'une semblable compagnie est une me-
mire de haute et secrête politiquc, ensorte qu'on ne donnera point ainsi publiquement
de plus atiples détails ; mais lintention du gouvernement étant de montrer une force
disponible considérable afin d'éviter d'avance Pel'fusion du sang, on doit penser qu'une
compagnie d'officiers devra narticulièrement faire supposer à l'extérieur une armée
extraordinuire, on 'attend donc à ce que chacun se fera un devoir de réclamer admis-
sion dans ce corps d'élite. ¯ -

On pense que le quartier-général.d'hiver sera établi à Plhotel d'Albion; Messieurs
J3egg & Urquha rt iont nolimmés Mnisseursgénéraux, \r. Wvse présidera aux toi-
lettes ; on dit quie l'diteur du ll/e Jlerald aurait ei sa comîniisionl de tire-bouchon
et de rince-fIacons s'il avait pu produire uli certificat d'horreur pour les liqueurs éni-
vrantes.

CLO2\INI.-On nous avait d'abord dit que le ciuverneient avait tué le Tems,
tué l'Express, ! tué la Quo idicene, I tué le Populaire, ! ! ! mais nous voyons
que tel n'est point le cas et que ces mescieurs se sont suicidé, en véritables Catons.
Il faut avouer que c'est une aïlsurle p (rique que de se brûler la cervelle pour ser-
vir une caise, témoin Mr. Girod qui eût peut-êtw été quitte de sa révolte pour une
promenade Pi frégate jusquC'aux 13ermtde.. propos dii Populaire oit dit par ici
qîue son habile éditeur se trouvc actuellement, vi -à-vis d'i honorable, ex iteieit
dans la même sitiation rue vis-à-vis de p'ex-imî1prinmeur le la illinirce et quil. aurait
travaillé gratis. Nous n'nsions jaiais cru posible qu'un unerable' fût aussi
désargenté qu'un pauvre propiitaîre de journal. Il eýt permis à un imprimeur d'é-
tre gueux, mais à un honora'>/e 1 fi ! il li'est vraiment pas bien de lie point faire hon-

-neur à ses affaires !au moins quand on ne paie pas le mine on devrait payer de faît.

Il estdes gens dans le monde, ei la roz-ailleie ville de Qmuébee. en fournmiille, qui
ne veulent absolu nent rien voir de bomn d1s notre ahidmrae amistratio ; tout leur
sort de théine à 'incessantes palinolies. Je n'en veux dilier qu'ni petit exemple.
Les prisonniers, arrêtés à Qiébei: sur soupçon dle tendance à une sympathie pour
ceux qui auraient l'intention d'aider le- retbelles en cas de s cé , ont été trasterés,
de la prison, à la citadelle de notre ville ; dès-lors ce ne fut que imurmuires; voire
même que cris dl'inligniation, le la part dle ces iéconteits ; ils ne veulent voir dans
cette mesure qu'un procédé tyrannique, imilitaire, an dehors du droit civi!, etc., etc.,
tandis qu'avec in peu le loyutt, in peu de complaisance. un peu île réflmxion.i un
peu de dévouemuent, ils eumset immédiaiement comp)ris que 'o î'avait tutmflro les
pauvres prisonniers. politigeros dans les (lsemates de la italelle qu'ariîn le leur fomirnir
une occasion Ie s'échapper t le se rendre, sains eta dans les Etats-Unis, terre
classique de la liberté de lcpensée.
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